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SYNTHÈSE

Méthode
probabiliste

Traitement 
des informations

Analyse 
des informations

Marge 
d’erreur

Méthode
empirique

Tri à plat
Tri croisé

Données
textuelles

Tableaux VerbatimGraphiques

Test 
d’ajustement

du Khi²

Redressement
Coefficient 

de pondération

Niveau 
de confiance

Taux 
de réponse

Représentativité de l’échantillon Taille de l’échantillon

Exploitation 
des données recueillies

Significativité statistique 
des résultats

Traitement et analyse 
des informations

Révisez avec 
les flashcards
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Faites le point sur les notions clés :  
représentativité d’un échantillon (p. 142), test 
d’ajustement du khi² (p. 142), degré de liberté (p. 143), 
redressement statistique (p. 144), marge d’erreur 
(p. 144), niveau de confiance (p. 144), dépouillement 
(p. 145), verbatim (p. 146).

Il est également possible d’effectuer des tris, afin de 
croiser les informations issues de différentes réponses. 
Ainsi, il existe plusieurs sortes de tris :

● ��Le tri simple ou tri « à plat »   : il permet un 
calcul des résultats question par question.

● ��Le tri multicritère ou tri « croisé »   : il per-
met un calcul des résultats en prenant plusieurs 
questions à la fois.

Exemple : Il peut être intéressant de croiser les réponses faites à la question « créer votre entreprise 
vous a-t-il paru difficile ? » avec celles portant sur l’âge ou le sexe, de façon à mettre en évidence une 
éventuelle corrélation.

Les données traitées peuvent également être des données textuelles. C’est notamment le cas 
lorsque le questionnaire contient des réponses ouvertes. Le logiciel de dépouillement sera alors 
paramétré afin d’assurer également le dépouillement de ces réponses.
Il peut s’agir d’informations factuelles pouvant être facilement anticipées (telles que la profession, 
le diplôme, etc.). Lorsque la question appelle une réponse ouverte mais courte, il est possible 
de réaliser une grille de codage, en effectuant à la main l’analyse détaillée d’un échantillon de 
réponses. Cette grille de codage permettra de regrouper sous un même thème plusieurs réponses 
que l’on estime proches, même si elles utilisent un vocabulaire différent.

Exemple  : À la question, « quel est l’élément d’une politique de GRH auquel vous attachez le plus 
d’importance ? », les réponses citant « le salaire » ou « la rémunération » pourront être classées dans la 
même catégorie.

Il est possible d’aller plus loin dans le traitement de ces données, par la mise en place d’une ana­
lyse lexicale permettant de classer les réponses par catégorie.

B  �L’analyse et l’utilisation de ces informations
Une fois le traitement des informations effectué, 
il va falloir procéder à l’analyse de ces résultats. 
Pour cela, il faut commencer par les présenter 
de la façon la plus claire possible, de préférence 
sous forme de tableaux ou de graphiques, afin 
de permettre une meilleure visualisation.
Il est possible également de présenter les résul-
tats sous forme visuelle. En effet, les logiciels 
d’enquête proposent diverses mises en forme 
de ces résultats, selon les objectifs recherchés.
Lorsque les questions posées sont des questions ouvertes, il est également intéressant de citer 
des réponses telles qu’elles ont été fournies. On parle alors de verbatim.

Définition : Un verbatim est la reproduction intégrale des propos prononcés par l’interviewé. Il se rencontre 
donc aussi bien dans le cadre d’un questionnaire que d’un entretien.

De plus, il ne suffit pas de présenter les résultats les uns à la suite des autres, mais il faut les 
exploiter pour répondre à sa recherche. Cette exploitation doit tout d’abord permettre de valider 
ou non les hypothèses données, puis, en fonction du type de question, d’émettre d’éventuelles 
préconisations ou de décider d’orienter différemment sa recherche, selon le moment auquel 
intervient l’enquête en question.
C’est au candidat de décider s’il met la totalité de ses résultats dans le corps du mémoire ou s’il 
décide d’en garder une partie en annexe et de n’exploiter directement que les résultats les plus 
probants [voir Chapitre 22].

Vous devez choisir des graphiques représentatifs des phénomènes 
que vous souhaitez montrer. Ainsi, un diagramme circulaire 
permet de montrer la proportion de certaines caractéristiques dans 
un groupe. Il ne doit en aucun cas être utilisé pour représenter 
l’évolution d’un phénomène.




